
L’ENFANT POÈTE (Extrait 1)

J'habite à côté d'une église et d'un grand parc. L'église sent bon l'encens et l'humidité, le parc a des
arbres centenaires et variés. J'aime le silence et le chant des oiseaux, les odeurs aussi. Ces endroits me
reposent et me font rêver, parfois ils m'emmènent dans les étoiles. Enfin, je veux dire que j'ai du bon-
heur qui dépasse ma tête et monte au ciel. Ma grand-mère a vraiment raison car si tu ne sais pas où dor-
mir, que tu as des soucis que tu ne peux pas dépasser et que tu ne peux pas te laisser aller dans l'ima-
gination, alors tu ne pourras peut-être jamais devenir poète. Quand je chante, l'instituteur dit que je n'ai
aucune notion du rythme et je perturbe alors toute sa chorale. 

J'ai le diable et le bon Dieu en moi, qui se battent souvent. Quand je suis en colère c'est le diable
qui gagne. Je suis habitée par la vengeance et la rage. Je peux sortir des éclairs de mon corps et cracher
des mots vulgaires ou lancer des flèches de poison à mes ennemies. Si je suis dans le calme, c'est Dieu
qui gagne. J'écris des phrases harmonieuses et sensibles, je vis sur un nuage flottant,  je respire toutes
les sensations de la terre, et j'aime mes ennemies. C'est à ce moment-là que je peux faire de la poésie.




